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Après une année de guerre constante, alors que le cycle de la mort se poursuit sans relâche, nous 
ressentons le besoin, en tant que chrétien·ne·s et en tant que citoyen·e·s, de rechercher 
l’espérance qui vient de notre foi. Tout d’abord, nous devons admettre que nous sommes 
épuisé·e·s, paralysé·e·s par le chagrin et la peur. Nous regardons dans les ténèbres. Toute la région 
est en proie à une effusion de sang qui ne cesse de s’intensifier et n’épargne personne. Sous nos 
yeux, notre Terre Sainte bien-aimée et toute la région sont réduites à l’état de ruines. 

Chaque jour, nous pleurons les dizaines de milliers d’hommes, de femmes et d’enfants qui ont été 
tué·e·s ou blessé·e·s, en particulier à Gaza, mais aussi en Cisjordanie, en Israël, au Liban et au-
delà, en Syrie, au Yémen, en Irak et en Iran. Nous sommes indigné·e·s par la dévastation de la 
région. À Gaza, les maisons, les écoles, les hôpitaux et des quartiers entiers ne sont plus que des 
tas de décombres. La maladie, la faim et le désespoir règnent. Est-ce là le modèle de ce que 
deviendra notre région ? 

Autour de nous, l’économie est en ruine, l’accès au travail est bloqué et les familles ont du mal à 
mettre de la nourriture sur la table. En Israël, trop de gens sont en deuil, vivent dans l’angoisse et la 
peur. Il doit y avoir une autre voie ! 

Notre catastrophe n’a pas commencé le 7 octobre 2023. Les cycles de violence ont été incessants, 
commençant en 1917, atteignant leur paroxysme en 1948 et en 1967, et se poursuivant depuis lors, 
jusqu’à aujourd’hui. Et aujourd’hui, le rêve sioniste d’un foyer sûr pour les Juives et les Juifs dans un 
État juif appelé Israël a-t-il apporté la sécurité au peuple juif ? Et les Palestinien·ne·s ? Ils sont pris 
dans la réalité de la mort, de l’exil et de l’abandon depuis trop longtemps, attendant tout en 
réclamant obstinément le droit de rester sur leur terre, dans leurs villes et leurs villages. 

Fait choquant, la communauté internationale regarde la situation de manière presque impassible. 
Les appels au cessez-le-feu et à la fin de la dévastation se répètent sans qu’aucune tentative 
significative ne soit faite pour freiner ceux qui sèment le chaos. Les armes de destruction massive 
et les moyens de commettre des crimes contre l’humanité affluent dans la région. 

Alors que tout cela se poursuit, les questions fusent : Quand cela va-t-il s’arrêter ? Combien de 
temps pourrons-nous survivre ainsi ? Quel est l’avenir de nos enfants ? Devons-nous émigrer ? 

En tant que chrétien·ne·s, nous sommes également confronté·e·s à d’autres dilemmes : S’agit-il 
d’une guerre dans laquelle nous ne sommes que des spectateurs passifs ? Quelle est notre 
position dans ce conflit, trop souvent présenté comme une lutte entre les peuples juifs et 
musulmans, entre Israël, d’une part, et le Hamas et le Hezbollah soutenus par l’Iran, d’autre part ? 
S’agit-il d’une guerre de religion ? Devons-nous nous isoler dans la sécurité précaire de nos 
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communautés chrétiennes, en nous coupant de ce qui se passe autour de nous ? Devons-nous 
simplement observer et prier à l’écart, en espérant que cette guerre finira par s’éteindre ? 

La réponse est un non catégorique. Il ne s’agit pas d’une guerre de religion. Nous devons prendre 
activement parti pour la justice et la paix, la liberté et l’égalité. Nous devons nous tenir aux côtés de 
toute personne, musulmane, juive et chrétienne, qui cherche à mettre fin à la mort et à la 
destruction. 

Nous le faisons en raison de notre foi en un Dieu vivant et de notre conviction que nous devons 
construire un avenir ensemble. Bien que notre communauté chrétienne soit petite, Jésus nous 
rappelle que notre présence est puissante. Confiants dans sa résurrection, nous avons la vocation 
d’être comme le levain dans la pâte de la société. Par nos prières, notre solidarité, notre service et 
notre espérance vivante, nous devons encourager toutes les personnes qui nous entourent, de 
toutes les confessions et sans confession, à trouver la force de nous relever de notre épuisement 
collectif et de trouver un chemin vers l’avenir. 

Mais aucun d’entre nous ne peut le faire seul·e. Nous nous tournons vers nos leaders religieux 
chrétiens, nos évêques et nos prêtres pour qu’ils nous guident. Nous avons besoin de nos bergers 
pour nous aider à discerner la force que nous avons lorsque nous sommes ensemble. Seul, chacun 
de nous est isolé et réduit au silence. Ce n’est qu’ensemble que nous pourrons trouver les 
ressources nécessaires pour relever les défis. 

Dans notre épuisement et notre désespoir, souvenons-nous de l’homme paralytique (Marc 2, 1-12) 
qui ne pouvait pas se lever. Ce n’est que lorsque ses amis l’ont porté, lorsqu’ils ont fait preuve 
d’imagination pour faire un trou dans le toit et le descendre sur son brancard, qu’il a pu atteindre 
Jésus, qui lui a dit : « Lève-toi… et marche ». 

Il en va de même pour nous. Nous devons nous porter les uns les autres si nous voulons aller de 
l’avant. Nous devons utiliser notre imagination, enracinée dans le Christ, pour trouver des 
ouvertures là où il n’y en a apparemment pas. Lorsque nous avons atteint les limites de notre 
espoir, nous nous portons les uns les autres en nous tournant vers Dieu et en lui demandant de 
l’aide. 

Nous avons besoin de cette aide pour ne pas désespérer, pour ne pas tomber dans le piège de la 
haine. Notre foi en la résurrection nous enseigne que tous les êtres humains doivent être aimés, 
égaux, créés à l’image de Dieu, enfants de Dieu et frères et sœurs les uns des autres. Notre foi en la 
dignité de chaque personne humaine se manifeste dans notre service à la communauté au sens 
large. Nos écoles, nos hôpitaux, nos services sociaux sont des lieux où nous prenons soin de tous 
celles et ceux qui sont dans le besoin, sans distinction. 

C’est aussi notre foi qui nous pousse à dire la vérité et à nous opposer à l’injustice. Nous croyons 
en une paix que Jésus nous a donnée et qui ne peut nous être enlevée. « C’est lui, le Christ, qui est 
notre paix » (Éphésiens 2, 14). Nous ne devons pas avoir peur de nous élever contre toute forme de 
violence, de meurtre et de déshumanisation. Notre foi fait de nous les porte-parole d’une terre sans 
murs, sans discrimination, les porte-parole d’une terre d’égalité et de liberté pour tous, d’un avenir 
où nous vivons ensemble. 



Nous ne connaîtrons la paix que lorsque la tragédie du peuple palestinien aura pris fin. Ce n’est 
qu’alors que les Israélien·ne·s jouiront de la sécurité. Nous avons besoin d’un accord de paix 
définitif entre ces deux partenaires et non de cessez-le-feu temporaires ou de solutions provisoires. 
La force militaire massive d’Israël peut détruire et apporter la mort, elle peut éliminer les 
dirigeant·e·s politiques et militaires et toute personne qui ose se lever et s’opposer à l’occupation 
et à la discrimination. Cependant, elle ne peut pas apporter la sécurité dont les Israélien·ne·s ont 
besoin. La communauté internationale doit nous aider en reconnaissant que la cause première de 
cette guerre est la négation du droit du peuple palestinien à vivre sur sa terre, libre et égal. 

Un avenir pacifique dépend d’une unité qui s’étend au-delà de notre propre communauté. Nous 
sommes un seul peuple, chrétien·ne·s et musulman·ne·s. Ensemble, nous devons chercher à 
dépasser les cycles de violence. Avec eux, nous devons nous engager avec les personnes juives 
israéliennes qui sont également fatiguées de la rhétorique, des mensonges, des idéologies de la 
mort et de la destruction. 

Mettons-nous en route, en nous portant les uns les autres. Gardons l’espoir, sachant que la paix est 
possible. Ce sera difficile, mais nous nous souvenons que nous avons autrefois vécu ensemble sur 
cette terre en tant que peuples musulmans, juifs et chrétiens. Il y aura de nombreux moments où la 
voie semblera bloquée. Mais ensemble, nous tracerons un chemin, enraciné dans l’espérance de 
Dieu, et « l’espérance ne déçoit pas » (Romains 5, 5). Notre espérance est en Dieu, en nous-mêmes 
et en chaque être humain auquel Dieu accorde une partie de sa bonté. 

Sa Béatitude le Patriarche Michel Sabbah 
et les membres de la Réflexion chrétienne de Jérusalem 


